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Ces bons fabricants d'horlogerie! 
w ; DIALOGUE 
Un président d'association patronale. 
Un délégué ouvrier. 
Le délégué. — Le renchérissement de la vie ; 
la nécessité pour l'ouvrier d'avoir plus de loisir 
à consacrer à sa famille et à son développement 
intellectuel ; la revendication générale des Trois-
fjuit, prélude de l'émancipation du prolétariat, 
obrrgETrt-notrersyndicalr d'entrer en pourparlers 
avec votre association, pour solliciter une dimi-
nution du temps de travail et un relèvement des 
salaires. 
En ce qui concerne le temps de travail, nous 
serons modestes pour commencer et nous nous 
contenterons de la journée anglaise, soit du sa-
medi après midi libre. 
Quant au relèvement des salaires, nous vous 
suggérons l'idée de mettre à la journée les ou-
vriers qui sont encore soumis au régime con-
damné du travail aux pièces. Il leur sera attribué 
un salaire journalier basé sur le salaire qu'ils 
ont réalisé dons leur meilleur mois des six der-
niers, puis vous ferez, à tout le personnel, une 
augmentation de 10% qui est, vous le reconnaî-
trez, bien raisonnable dans les conditions d'exis-
tence présentes. 
Le président. — Rien que cela : augmentation 
des salaires, diminution du temps de travail, 
suppression du travail aux pièces, les ateliers 
fermés le samedi après midi. Mais vous n'y son-
gez pas sérieusement. Jamais de la vie je n'ose-
rais transmettre de telles demandes à mes col-
lègues. 
Le délégué -— très digne. — Monsieur le pré-
sident, nous n'avons pas l'habitude de plaisan-
ter quand il s'agit de l'avenir de notre syndicat 
et de ses membres; c'est très sérieusement que 
nos décisions'ont été prises! Car il s'agit de déci-
sions, que je vous ai d'abord présentées sous 
forme de requête. Mais dès l'instant que vous ne 
daignez pas même les discuter et que vous ne 
'nous prenez pas au sérieux, j'ai l'obligation de 
vous dire que si dans la quinzaine votre associa-
tion ne. nous donne pas une réponse affirmative 
•Sur- les trois revendications, tous les ouvriers du 
syndicat quitteront le travail. C'est demain sa-
medi; vous pouvez considérer que la quinzaine 
.est.donnée par tous les ouvriers de tous les ate-
liers ; nous le confirmerons par écrit, demain. 
--Le-président — éclatant. — C'est une indi-
gnité; vous nous conduiriez à la ruine, si nous 
acception^ •w8!.pTopôsitiotis. Vous ne vous êtes 
sûrement pas donné, la. peine.de calculer la perle 
énorme qui en résulterait pour nous tous. Ça 
vous est d'ailleurs bien égal et vous vous dites 
simplement que nous n'avons qu'à nous débrouil-
ler comme nous le pourrons. C'est vite dit; mais 
je voudrais bien vous y voir.. 
Le délégué — souriant. — Il y aura, c'est 
certain, une légère perte pour les patrons. Mais 
je ne serais nullement embarraVé si j'étais à vo-
tre place. Nuus vous réclamons 10°/° sur les sa-
laires et une réduction de 3 72 heures de tra-
vail par semaine. Bntendez-voiis pour augmen-
ter vos tarifs de 20 °/o et vous serez du bon côté. 
Le président— rêveur. —!Oui, sans doute, 
ce serait un moyen, et vraiment je n'y avais pas 
songé au début de cette conversation, tant vous 
m'avez pris au dépourvu. Mais que diraient les 
fabricants d'horlogerie? Vous figurez-vous qu'ils 
peuvent indéfiniment relever le prix de vente de 
leurs montres? 
Le délégué — toujours souriant. — Relever les 
prix de vente! Mais on prétend qu'ils baissent 
toujours. En acceptant volontairement nos justes 
et modestes demandes, vous évitez un conflit, et 
en suivant mes avis, vous y trouvez votre compte, 
tout en obligeant les fabricants de faire une 
hausse sérieuse sur le prix de vente des mon-
tres. Ils ne demandent que ça, mais il faut leur 
fournir un prétexte. Eh bien ! le prétexte, je vous 
l'apporte; tout le monde sera satisfait. 
Le président — radouci. — H y a peut-être 
du bon dans ce que vous dites. Mais le morceau 
est tout de même gros à avaler... ne pourriez-
vous pas partager la différence? 
Le délégué — redevenant sérieux. — N'y 
songez pas. Vous ne seriez plus aussi fort pour 
appliquer une augmentation de vos tarifs et Je fa-
bricant d'horlogerie non plus. — D"un ton sec. 
— Et puis, comme je vous l'ai dit, c'est à pren-
dre ou à laisser. 
Le président. — Sans-doute, sans-doute, mais 
la concurrence étrangère... 
Le délégué — l'interrompant. — La concur-
rence étrangère? Il y a longtemps qu'on nous l'a 
fait avec la concurrence étrangère; nous n'y 
croyons plus. D'ailleurs, qu'est-ce que ça peut 
bien faire à un particulier qui achète une montre 
tous les dix ans, de la payer de i à 20 fr. de plus, 
selon le genre et la qualité? L'argument de la 
concurrence étrangère est une balançoire sur la-
quelle on nous berce, pour endormir nos mili-
tants. — Sommes-nous d*accord? 
Le président — encore hésitant. — Mais 
comment s'y prendre? Ça ne sera pas facile et 
pas gai du tout. 
Le délégué. — Pas tant de scrupules. Les fa-
bricants d'horlogerie gagnent assez d'argent, et 
même s'ils en gagnaient un peu moins... 
Le président. — Après tout vous avez raison ; 
allons-y. Je prends l'engagement de soutenir vos 
demandes en assemblée générale. Mais vous, 
tenez ferme, car il y aura des résistances et du 
grabuge. 
. Le délégué. — Soyez tranquille. La quinzaine 
est donnée, la grève est au bout et nous avons 
de quoi la faire durer si ça ne marche pas selon 
nos désirs. — Ils se serrent la main,, puis se 
quittent. 
Hausse du prix des aiguilles 
La récente grève des ouvrières des fa-
briques d'aiguilles a eu pour conséquence, 
comme nos lecteurs le savent, un relève-
ment des salaires rendu nécessaire par lés 
conditions actuelles de l'existence. 
On s'imaginait, dans le public, que les 
fabriques de L Universo étaient en situa-
tion de supporter, sans autre, le relève-
ment des salaires consenti en faveur de 
leur personnel. Il n'en était malheureuse-
ment rien, parait-il. 
En eflet, la Société V Universo vient 
d'adresser à sa clienlèle une circulaire di-
sant en substance : 
Par suite de l'augmentation de la main-il'cèu-
et des matières premières, nous nous voyons 
obligés de majorer quelques-uns dé nos articles 
et nous vous prions de bien vouloir prendre note 
que, dès aujourd'hui, les prix que nous vous in-
diquons plus loin, seront appliqués pour toutes 
commandes dans ces genres. 
D'après l 'appréciation des fabricants 
d'horlogerie, l'augmentation serait assez 
forte pour affecter de façon sensible le prix 
de revient de certains genres de montres. 
Mais là n'est pas seulement ce qu'il con-
vient de signaler. 
On peut dire, d'une façon générale, que 
sauf de rares exceptions, l'augmentation 
des salaires dans les diverses parties de la 
montre, finit toujours par être payée par 
le fabricant d'horlogerie, qui se voit ainsi 
dans l'obligation de relever le prix de 
vente des montres, s'il veut maintenir 
l'équilibre entre son prix de revient et son 
prix de vente. 
Mais le fabricant d'horlogerie ne peut 
pas, comme les chefs d'ateliers groupés 
dans leurs associations respectives, décré-
ter qu'à partir du jour où il lui en trans-
met l'avis, sa clientèle devra accepter une 
majoration des prix. 
Le fabricant d'horlogerie, auquel tout 
aboutit parce qu'il est au sommet de la fa-
brication, est le plus souvent désarmé. 
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Les fabricants des parties détachées de 
la montre auraient donc raison d'y regar-
der à deux fois avant de décréter des haus-
ses de tarifs sans avertissement et cela 
dans leur intérêt même. 
On se souvient qu'il y a quelque dix ans, 
les fabricants de spiraux avaient imposé 
une hausse exagérée et intempestive; la 
réponse ne se fit pas attendre. Les fabri-
cants d'horlogerie fondèrent deux fabri-
ques de spiraux. 
Plus récemment, quand le trust des ver-
res de montres de Strasbourg crut devoir 
imiter les producteurs de spiraux, les fabri-
cants d'horlogerie s'intéressèrent financiè-
rement à une fabrique fondée en Suisse 
dans le but de nous émanciper d'une tu-
telle désagréable. 
Et c'est ainsi que les fabricants d'horlo-
gerie sont amenés, pour se défendre con-
tre des relèvements de prix inconsidérés, à 
se faire eux-mêmes producteurs des diffé-
rentes parties de la montre ou à s'inté-
resser à des établissements existants. 
Il faut dire et répéter que leur but, pas 
plus que leur désir, n'est de se substituer 
aux producteurs des parties détachées de 
la mont re ; ils ont bien d'autres soucis. 
La fabrication et le commerce leur suffi-
sent et absorbent assez leur temps et leurs 
préoccupations pour qu'ils ne désirent 
nullement se mettre d'autres besognes et 
d'autres responsabilités sur la tête. 
Us ne poursuivent donc d'autre but que 
celui de contribuer à la stabilité du prix de 
revient des montres en devenant les régu-
lateurs du marché, et d'empêcher de dange-
reuses fantaisies de la part de fournisseurs 
qui mettent la force de leur organisation au 
service d'appétits exagérés. 
Nous ne concluons pas en disant que la 
circulaire de L'Universo inspirera, aux fa-
bricants d'horlogerie, le désir de s'intéres-
ser directement à la production des aiguil-
les de montres. En émettant une fois de 
plus les considérations qui précèdent et 
dans leur portée la plus générale, nous 
voulons simplement mettre en garde nos 
syndicats de parties détachées contre les 
conséquences que peut avoir, pour leur 
intérêt le plus direct, l'usage immodéré de 
leur force collective. 
Conformément au préavis unanime des 
délégués des écoles de commerce, réunis à 
Berne le 3 juin 1911, l'exposition de l'en-
seignement commercial ne comportera pas 
de travaux d'élèves, ceux-ci ne pouvant 
pas fournir des données exactes sur la va-
leur de l'enseignement commercial et n'é-
tant généralement guère examinés. La place 
dont disposera l'enseignement commercial 
ne permettrait pas d'ailleurs aux 165 insti-
tutions d'enseignement commercial, sub-
ventionnées par la Confédération, d'expo-
ser des cahiers et autres travaux d'élèves. 
L'exposition collective de l'enseignement 
commercial suisse comprendra: 
a) Une monographie complète de l'en-
seignement commercial suisse et plus spé-
cialement de son développement de 1896 
à 1914. Cet ouvrage, qui fera en quelque 
sorte suite à celui publié en 1896 par le 
département du commerce , embrassera 
toutes les institutions d'enseignement com-
mercial : Cours complémentaires, écoles de 
commerce et d'administration, universités 
commerciales, sociétés ayant en vue le dé-
veloppement de l'enseignement commer-
cial, bibliothèques, conférences, archives 
économiques, examens d'apprentissage, etc. 
11 sera établi d'après un plan uniforme 
pour toutes les écoles de même catégorie 
et sera illustré de graphiques et de cartes. 
b) Des tableaux muraux (cartes, graphi-
ques, diagrammes, photographies, etc.), 
destinés à mettre en évidence le dévelop-
pement de l 'enseignement commercial, son 
état actuel et les charges financières qu'il 
impose. 
c) Une collection d'ouvrages et de moyens 
d'enseignemeht en usage dans les institu-
tions d'enseignement commercial suisse, en 
se bornant toutefois à ceux édités en 
Suisse ou dus à des auteurs suisses. 
Les frais de l'exposition collective seront 
supportés par la Confédération, sous ré-
serve d'approbation par les conseils légis-
latifs. 
Une réunion de délégués des institutions 
d'enseignement commercial, convoquée par 
le département fédéral du commerce, pré-
cisera les détails de l'organisation de la 
section «Enseignement commercial.» 
Participation des institutions d'enseigne-
ment commercial à l'exposition nationale 
de Berne en 1914. 
Par circulaire du 11 novembre, le dé-
partement fédéral du commerce porte à la 
connaissance des gouvernements cantonaux 
son projet de programme, concernant la 
participation de l'enseignement commercial 
suisse à l'exposition nationale de Berne 
en 1914. 
Suivant ce programme, les institutions 
d'enseignement commercial participeront à 
l'exposition nationale de Berne dans le 
groupe 43 «Education, enseignement et 
instruction professionnelle» dont elles for-
meront une section. 
L'exposition des institutions d'enseigne-
ment commercial subventionnées par la 
Confédération aura un caractère collectif et 
sera organisée par le département fédéral 
du commerce après entente avec les auto-
rités scolaires respectives. Cette exposition 
tendra à faire ressortir le grand développe-
ment pris par ces institutions, leur organi-
sation et les importants sacrifices financiers 
qu'elles exigent. 
L'action syndicale ouvrière 
On annonce qu'un conflit est à la veille d'écla-
ter dans une fabrique de boîtes de Noiraigue. 
comme suite à une baisse des salaires; celle place 
a été mise.à l'interdit par la Fédération ouvrière. 
— La Fédération des ouvriers monteurs de 
boites or, réunie pour prendre connaissance de 
l'état des pourparlers engagés avec la Société des 
fabricants de boîtes or, en vue du renouvellement 
de la convention qui les lie, a donné comme 
mandat à ses délégués, de réclamer l'introduction 
de la journée dite anglaise, soit le samedi après-
midi libre. 
— Dans un avis à ses sections, la Fédération 
des syndicats ouvriers horlogers dit: 
«Malgré que depuis quelques semaines nous 
n'avons eu aucune grève ou mouvement de 
salaire, nous pouvons quand même annoncer 
plusieurs beaux succès que nous avons pu avoir 
grâce à l'énergie de nos comités locaux, de notre 
secrétaire permanent et des membres du comité 
central. A Granges, par exemple, de nouveaux 
tarifs ont été signés entre patrons et ouvriers 
pour la durée de deux et trois années dans les 
fabriques de MM. Schild et Kurth frères. 
«En même temps nous pouvons constater un 
accroissement très sensible du nombre des 
ouvriers et ouvrières sur ébauches organisés 
dans les localités de Granges et de Bettlach. La 
section de Granges compte en ce moment 1500 
membres, dont 200 à Bettlach. A Longeau et à 
Büren, nos confrères sur ébauches sont tous 
syndiqués. Une augmentation des tarifs a été 
accordée à Longeau dans un établissement. 
«La section de Bienne, elle aussi renaît à une 
nouvelle vie. Dans quatre fabriques les tarifs ont 
subi une augmentation. A La Ghaux-de-Fonds, 
les camarades ont réussi, après quelques pour-
parlers avec les directeurs de quelques établisse-
ments, à élaborer un contrat concernant les 
ébauches qui a une base très propice pour les 
ouvriers. Nous espérons qu'à Besançon nos 
camarades se remettront vigoureusement à l'ou-
vrage pour développer encore plus leur section' 
après la signature du nouveau contrat. Au Locle,. 
on a réussi dernièrement à augmenter les tarifs^ 
srr la partie remontage de finissages et à orga-
niser les doreurs, etc. 
Nous aurions encore plusieurs succès de moin-
dre importance à enregistrer, mais nous voulons 
en rester là pour le moment. En résumé, nous 
pouvons dire que notre fédération a fait de beaux 
progrès et nous espérons que nos camarades 
resteront à l'avenir aussi unis, cur ce n'est qu'à 
cette condition que nous pourrons atteindre le 
but que nous nous sommes posé. 
« Depuis le mois d'avril de cette année l'effec-
tif de notre fédération a augmenté d'environ 1600 
membres. Si chacun fait son devoir de bon syn-
diqué et paye régulièrement ses cotisations, nous 
remporterons encore d'autres victoires.» 
La semaine anglaise obligatoire 
M. de Mun a déposé, au Parlement fran-
çais, une proposition dont l'objet est de 
rendre obligatoire le repos de l'après-midi 
du samedi dans tous les établissements 
industriels, pour toutes les ouvrières et 
tous les ouvriers adultes. 
Chronique des assurances 
Dimanche a eu lieu à Olten, sous la présidence 
de M. le conseiller aux Etats Heer, de Glaris, 
l'assemblée des délégués de l'Union suisse des 
caisses de maladie, pour prendre définitivement 
position dans la question des assurances. Etaient 
présents 452 délégués, représentant plus de mille 
caisses m iladie, avec 304.389 membres. MM. les 
conseillers nationaux Hirter et Eggspühler, ont 
rapporté en faveur de la loi, ainsi que MM. les 
conseillers aux Etals Usteri et Henri Scherrer. 
L'opposition était représentée par M. Hürlimann, 
de Wœdenswil. A l'unanimité moins trois voix, 
l'assemblée a adopté une résolution approuvant 
chaudement la loi et décidant de faire une vigou-
reuse campagne en sa faveur. 
— Une grande assemblée populaire, convo-
quée par tous les partis politiques à St-Gall, 
après avoir entendu une conférence de M. le con-
seiller national Häberlin, de Frauenfeld, a adopté, 
à l'unanimité, une résolution tendant à l'adop-
tion de la loi sur les assurances. 
— Les membres du parti démocratique qui 
assistaient à la cérémonie annuelle, à Uster, ont 
adopté, à l'unanimité, des résolutions en faveur 
des assurances. M. Forrer, conseiller fédéral, 
auteur de la première loi sur les assurances, a 
envoyé télégraphiquement à l'assemblée un salut 
patriotique. 
Nouvelles diverses 
Banque de F rance .— Un projet de loi pré-
senté au Parlement français prévoit l'augmenta-
tion du chiffre maximum des émissions de billets 
de 5800 millions à 6800 millions. 
Consula ts . — L'exequatur est accordé : 
1° A M. Mathieu Dreyfus, consul honoraire de 
la République de Panama, en résidence à Ge-
nève ; 
2° A M. Holtz, vice-consul honoraire de Russie, 
en résidence à Davos (Grisons). 
Cote de l 'argent 
du a8 Novembre igiï • 
Argent fin en grenailles . . . fr. 101.— le kilo 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 
Change sur Paris . . . . fr. 100.28 
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Sortie prématurée d'une association 
syndicale 
Les relations entre les associations syn-
dicales et leurs membres, donnent souvent 
lieu à des contestations visant la non ob-
servation des décisions prises régulière-
ment par les assemblées générales, ou la 
sortie prématurée de membres de ces asso-
ciations, motivée par des causes ou des 
prétextes divers. Ces contestations sont 
quelquefois portées devant les tribunaux. 
La jurisprudence, un peu hésitante au 
début, est en train de se former. Il est 
donc utile et intéressant tout à la fois, de 
conserver le texte complet de certains de 
ces jugements. Les organisations syndicales 
et leurs membres peuvent y puiser d'utiles 
enseignements. 
C'est en nous plaçant à ce point de vue 
que nous publierons, in extenso dans La 
Federation^ Horlogère, le texte du juge-
ment rendu par la Cour d'Appel du canton 
de Berne, dans une affaire qui fit un cer-
tain bruit dans le monde syndical. 
L'association des fabricants et marchands 
de préparages et perçages, avait interjeté 
appel de ce jugement et porté l'affaire 
devant le Tribunal fédéral. Ce recours ayant 
été retiré, la décision de la Cour d'Appel 
du canton de Berne est entrée en forcé 
de chose jugée. ••..--. 
La Cour d'appel du Canton de Berne 
IJme Chambre civile 
fait savoir par les présentes qu'elle a rendu l'ar-
rêt suivant.-';{"' . . . . * ";; 
!:-^-'~; ' : ' ^ ' — entre '-—'•'. 
L'Association des fabricants et marchands 
de prépaïaagëi et*p^ea-ges<&'<fonèv&r*&ptifr' 
sentée p$r Mc- Römer, avocat à Bienne, de-
manderesse, ;• >'•*—•;'•*-: 
Wi et 
La Société Roulet & Cie, commerce de dia-
mants et de pierres fines, à Bienne, représen-
tée ..par Me Courvoisier, avocat à Bienne, dé-
fenderesse, 
sur les questions litigieuses suivantes : 
La défenderesse ne doit-elle pas être condam-
née à payer à la demanderesse une indemnité, à 
dire de justice, en récupération du préjudice 
causé à 1 Association des fabricants et marchands 
de préparages et perçages, par suite de l'inexé-
cution de ses obligations comme membre de la 
dite association ? 
Quid des frais? 
, Dans ce procès, instruit par le président du 
Tribunal de Bienne, les parties ont déclaré vou-
loir prétériter le Tribunal de première instance. 
La Cour d'appel, IIme Ghambre civile, 
Considérant F ,".-<•;' '.' 
I. En fait, ; . ^ 
1° Au printemps 1907, les principales maisons 
de la Suisse qui s'occupent de la fabrication et 
de la vente des,«préparages et perçages» (fabri-
, cation consistant dans la première préparation 
des pierres "pour montres), décidèrent de fonder, 
pour la protection de leurs intérêts communs et 
: professionnels, une association avec siège à Ge-
nève, sous le nom d'« Association des fabricants 
et marchands de préparages et perçages». Cette 
-société intervient comme demanderesse au pré-
sent procès. Les statuts adoptés à l'assemblée 
générale du 7 avril 4907 et fixant le début de la 
société au 1er mars 4907, contenaient entre au-
tre les dispositions suivantes : 
«Art 6, al; 4.1— Chaque membre prend l'en-
ce gagement de se soumettre aux présents statuts, 
«ainsi qu'aux diverses conventions intervenues 
«entre les membres de l'association. 
; «Art. 7. — Tout membre peut démissionner 
« en prévenant le président par écrit, au moins 3 
• •mois avant l'expiration de ses engagements, et 
«après avoir acquitté la cotisation de l'année.» 
Le 7 juin 4907, la Société Roulet & Cie, à 
Bienne, défenderesse au présent procès, sollici-
tait son entrée dans l'association et confirmait sa 
demande en signant un exemplaire des statuts. 
Elle resta dans l'association jusqu'au mois de 
janvier 4908, en prenant pari, jusqu'à cette épo-
que, en sa. qualité de membre de la société, à 
toutes les assemblées et en'se conformant aux 
statuts et aux décisions de l'association. 
Des décisions prises en assemblée générale, il 
y a lieu de retenir les suivantes qui feront mieux 
comprendre là portée du présent litige et le juge-
ment à intervenir. 
a) Celle prise au printemps 4907, soit à la date 
de la fondation de l'association et aux termes de 
laquelle chaque membre s'engageait à élever de 
10 % le prix de toutes les marchandises. 
b) Celle prise en automne 4907 et aux termes 
de laquelle la vente des préparages et perçages 
devait se faire avec une élévalion'de prix de 40°/° 
pour les pierristes syndiqués et de 15 à 20 °/o pour 
les non-syndiqués. 
La défenderesse adhéra à cette dernière déci-
sion. 
Sous la date du 14 janvier 1908, la défende-
resse qui s'était toujours conformée à la décision 
prérappelée, écrivit la lettre suivante au président 
de l'association demanderesse: 
«Monsieur le Président 
« de l'Association des fabricants et marchands 
«de préparages, 
: «Genève. 
«Monsieur le Président et Messieurs, 
«Notre inventaire de fin d'année bouclé, nous 
«constatons que l'année 4907 a été désastreuse 
«pour nous, et après une tournée de voyages 
«nous voyons une fois de plus chez la clientèle 
«que les décisions prises dans les assemblées ne 
«sont pas respectées par les collègues. Comme 
«nous ne voulons pas plus longtemps travailler 
«contre nos intérêts, nous vous informons par 
«ces lignes que nous brisons nos engagements 
«dès ce jour,Çet que nous reprenons notre li-
«berté. 
«Jusqu'ici, nous avons tenj^ i scrupuleusement 
«nos engagements et plutôt que d'employer des 
«faux-fuyants qui nous répugnent, nous préfé-
«Vons vous aviser en tou(enfranchise qu'il nous 
f ^frdtfläßÖäs^e-'-'dfe • continuer sânai-,' nos intérêts 
«sont gravement compromis et nous perdons no-
ce tre clientèle. . •*'- ' 
« Signé'? -ROULET & Clc.» 
Celle lettre parvint à/son adresse le>16 janvier. 
Les tentatives faites ensuite<de celle lettre par 
le président de l'association, pbur faire revenir la 
défenderesse sur sa décision, demeurèrent infruc-
tueuses, et l'assemblée générale dû 23 janvier 
1908 infligea une amende de, 1800'francs à la 
Société Roulet & C10. j 
Pour recouvrer cette somme, la; demanderesse 
fit notifier un commandementede payer à la dé-
fenderesse qui le frappa d'opposition. Il s'ensuivit 
une procédure en main-levée d'opposition, et la 
Cour d'appel, par jugement duä4 mars 1908, con-
firma la manière de voir de laljdéfenderesse. 
L'attitude des défenseurs provoqua la décision 
que prit l'association, dans son assemblée géné-
rale du 23 janvier 4908, et aux4ermes de laquelle 
elle revint sur celle qu'elle avait prise en 1907, 
concernant la majoration des prix de vente: elle 
accordait aux sociétaires la Jiberlé de vendre 
comme bon leur semblerait. 
" IÏ. —' Basée sur ces faits f|pn contestés, l'as-
sociation demanderesse réclame au présent pro-
cès des dommages-intérêts en--récupéralion du 
préjudice que lui a causé la défenderesse par sa 
sortie de l'association. Elle prétend, en effet, que 
c'est uniquement à l'attitude Ile Roulet & Cie, 
qu'on doit attribuer la décisio'n prise le 27 jan-
vier 4908, pour mettre les autres associés sur le 
même pied el pour lutter contre la concurrence 
de la défenderesse. La conséquence naturelle a 
été que le marché s'est ressenti d'une baisse de 
prix pouvant être fixée de 15 à,20°/p-
Si la Société Roulet & Cle, se conformant aux 
statuts, avait signifié sa sortie de l'association au 
moins 3.mois avant l'expiration de ses engage-
ments, l'élévation des prix de venle aurait été 
maintenue pendant le délai prévu, c'est-à-dire 
pendant au moins 3 mois. Le chiffre des affaires 
qu'auraient faites les membres de l'association 
pendant ces 3 mois, petit être fixé à la somme 
minimale de 300.000 francs. Eu conséquence, la 
baisse qui s'est produite par suite de l'attitude de 
la défenderesse ascende à une somme qui peut 
varier de 30.000 à 50.000 francs. Tel est le mon-
tant du dommage causé par là société défende-
resse à l'association demanderesse et à ses mem-
bres. Roulet & C'e doivent en être rendus respon-
sables. 
En tenant compte de toutes les circonstances 
de la cause et de toutes les réclamations éventuel-
les que pourrait faire valoir à son'profitla défen-
deresse, la demanderesse réduit sa réclamation 
en dommages-intérêts à la somme] de 10.000 fr. 
III. — Dans sa défense, la Société Roulet & 
Cle a d'abord contesté la légitimation active de la 
demanderesse et elle a fait valoir dans l'affaire 
principale qu'elle avait des motifs sérieux pour 
autoriser sa sortie prématurée de l'association. 
En effet, elle prétend que plusieurs membres de 
cette association ont vendu des marchandises 
au-dessous des prix convenus pendant l'époque 
allant du mois d'avril 1907 au mois de février 
1908. Déjà au mois de juin 1907, la défenderesse 
avait rendu le comité de l'association attentif à 
ces faits, et l'assemblée du 8 septembre est venue 
établir définitivement la véracité des allégués de 
la défenderesse. Par suite de la conduite de plu-
sieurs sociétaires qui avaient contrevenu^grave-
ment au contrat qui les- liait, la défenderesse a 
subi, dans ses affaires, un préjudice considéra-
ble, à tel point que son existence commerciale 
aurait été compromise. Ainsi, la Société Röulet 
& Cie avait de justes motifs pour légitimer sa sor-
tie immédiate de l'association. 
L'administration des preuves a établi ce qui 
suit à ce sujet : ,*Ä' 
Il ressort de la lettre adressée par le président 
Streit à Roulet & Cie, en date du 6 juin 4907 et 
invoquée en procédure, qu'un membre de la so-
ciété défenderesse a rendu attentif le président de 
l'association, déjà en juin 1907, au fait que cer-
tains sociétaires avaient offert à leurs clients des 
marchandises à des prix inférieurs à ceux qui 
avaient été convenus. Dans la lettre précitée, 
Slreitt met en doute l'authenticité des dires de la 
défenderesse el il ajoute que l'on ne doit pas trop 
s'alarmer de «ces petites défaillances du début»; 
que cette affaire sera examinée dans la prochaine 
assemblée et qu'on aboutira vraisemblablement 
à une heureuse solution.' 
A l'assemblée du 8 septembre 1907, Streit a 
déclaré «que lui, de son côté, avait été mis au . 
encourant (avec preuve*à i'appuipinaissans Faft*•"?* 
« torisation de citer des noms), de la défaillance 
«à leurs engagements de quelques membres», 
d'où l'on peut bien conclure, qu'entre temps, il 
avait été mis au courant d'autres faits qui éta-
blissaient le bien-fondé des soupçons de la défen-
deresse. C'est donc à tort que la demanderesse 
prétend que les accusations de Roulet & Cle ne 
reposaient que sur de vains bruits. En outre, les 
allégués de la demanderesse qui prétend que l'as-
semblée a décidé de passer purement et simple-
ment à l'ordre du jour, après que le président eût 
exhorté les membres à se conformer strictement 
aux statuts, ne sont pas exacts; ils ne sont du 
moins pas établis par le protocole de l'assemblée 
en question. Il est vrai que la version de la de-
manderesse est confirmée par les témoignages de 
Giroud, Heuer, Streit et Wyss, tous membres de 
l'association (quant à David et Stettler, ils ne se 
souviennent plus exactement). Au reste, une sem-
blable décision n'est pas protocolée. Au contraire, 
il ressort du protocole de la dite assemblée qu'a 
la suite des communications du président de l'as-
sociation^ une discussion s'ensuivit qui aboutit à 
la proposition «de demander au Syndicat des pa-
ce Irons pierristes les noms des défaillants et de 
«leur appliquer, séance tenante, une certaine 
«amende, afin de les remettre au p8s». C'est à 
ce moment que le président intervint, priant ins-
tamment les membres de l'assemblée de remplir 
loyalement les engagements pris. La séance fut 
suspendue et à la reprise des délibérations, la 
proposition ci-dessus fut acceptée et fit l'objet 
d'une décision. On demanda alors à un nommé 
Monfrini, qui assistait à l'assemblée en qualité 
de délégué des patrons pierristes, d'indiquer le 
nom des contrevenants ; mais il répondit que 
cçn'étant qu'en délégation», il ne le pouvait pas. 
Il ressort du protocole qu'à la clôture de la 
séance, l'assemblée décida de suspendre toutes 
décisions sur les propositions faites par l'Associa-
tion des patrons pierristes et patrons d'assorti-
ments jusqu'au 31 décembre 1907; «jusque-là — 
« est-il dit au protocole — elle (l'association) s'en-
«gage à agir de la façon la plus énergique pour 
«leur faire rentrer leurs défaillants en observant 
«rigoureusement les engagements pris à l'as-
« semblée du 24. II. 1907, à Bienne» (il s'agit ici 
drécisément des décisions concernant la fixation 
des prix de vente.) 
. (A suivre.) 
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ED. HEUER & C° 
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* B I £ N N E # 
La Maison pr inc ipale pour les Rat t rapantes . 
.8360 
Ä T T R A P A N T E L I 9 lignes, la plus sûre, la meilleur marché de toutes. 
ÂTTRAPANTE-17 lignes, un vrai bijou, à fonctionnement absolument 
irréprochable et à prix défiant toute concurrence. 
40 anne'es d'expe'riences dans les RATTRAPANTES garantissent notre qualité'. 
=^= La fab ication par grandes séries réduit nos prix. = 
1
 • * • J^- L I J ' • • • % V 5PÉCIAUTL'Qualité soignée garantie ettrous olives 
'??? A A R B E R G §UISSÉ:-;?<?V EXPORTATION- .XÊLEPH[ONE 
Huguenin frères & Go 
Fabrique NIEL, Le Loele 
a, 
\ Nouvelle spécialité: MBELOR 
Déclarations de douanes - Bulletins d'expéditions 
avec raison sociale et autres facilités, à la 
Lithographie-Typographie-Photogravure Haefeli & Co 
T rcûtj^ 
HAUSE R & Co S. A. 
GRANDVAL près Moutier H...J 
Fabrique de Cadrans métal et Boîtes fantaisie émaillées 
Grande production. Prix avantageux. 6057 
FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
en tous genres et pour tous pays •' ?> '-. 
A. BUCOMMUN & FILS. Ponts-de-Martel 
• Successeurs de F. Ducommun. — Fon,déeen 1844 . ,.,. _. 
Hàooonc Spécialité de r e s s o r t s soignés e t . renversés . i>S86 ; 
Grandes s é r i e s pour g e n r e s anglais et amér ica ins 
; ' B ' • - ' • ' : '• ; ÜBE 
•Si 
LA FEDERATION HORLQGERE SUISSE 61? 
E.D.E l i a s 
H O R L O G E R I E E N G R O S 
E X P O R T A T I O N 




I V Un a v e n i r a s s u r é 
est offert à toutes les person-
nes actives qui se chargeraient 
d'une M a i s o n d ' e x p é d i t i o n 
— Affaires très sérieuses — 
convenant à tous, citadins où 
villageois, pas de connaissan-
ces nécessaires. L'affaire est 
complètement agencé p rnous. 
Grandes réclames à nos Trais. 
Grand débit et beaux bénéfi-
ces dès le début. Pas de ris-
ques. Peut être exploitée sans 
quitter la profession. Il ne sera 
pris eu considération que les 
offres de gens honorables mê-
me d'une gr. simplicité. Ren-
seignem, grat. Frais de poste : 
lettres 25 cts., cartes 10 cls. 
Peralia-Export, Valkenburg (Holland')-
BREVET5 D'INVENTION 
MARQUIS DE FABRIOUE.-DESSIKS.-HODfLfS. 





•de mouvements en tous gen-
res, à La Chaux-de-Fonds, 
•désire entrer en relations avec 
•une ou deux bonnes fabriques 
pour séries régulières. 
S'adresser sous X 1 6 0 6 5 C 
à H a a s e n s t é i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6593 
A c é d e r 6568 
d a n s l ' E s t (France), f o n d s 
d ' h o r l o g e r i e - L . . jouter ie , 
9 mètres de faç, d e , agence-
ment moderne. Affaires 29.000 
fr., réparations 4000 fr., mar-
chandises 22.000 fr., pas de 
rossignols. Facilités de paie-
ment. Cédant, propriétaire, 
ferait bail à volonté. P r rensei-
gnements s'adr. à MM. Monnin, 
Rebetez & Cd, Porrentruy. H3090P 
a n b o i s (v i s e n f e r ) . 
6004 Fourn. C. H e i t z , B â l e : 
Les fabricants 
6610 d'aiguilles 
ne faisant pas partie de 
I' « Universo », sont priés 
de donner leurs adresses 
p r importantes com-
mandes de la part d'un fort 
groupe de fabricants d'horlo-
gerie de La Chaux-de-Fonds, 
sous chiffres B 23981 C à Case 
postale 20582, La Chaux-de-Fonds. 
Wales 
, _ CACHETS 
-_ POINÇONS 
E S T A M P E S 
*MAOiiiirsj/lnBxom 
roar cffMLtm**/*. 
JWARBUES se MBRiaOE 
a i D U l l » UUVITS SAM TOUS U'1. PAYS 
GHEF 
D'ÉBAUCHES 
actif et expérimenté, connais-
sant le petit outillage, ayant 
dirigé fabrication moderne 
pendant nombre d'années, 
c h e r c h é p l a c e pour épo-
que à convenir. Bonnes réfé-
rences à disposition. 
Adresser offres s. chiffres 
N16093 C à H a a s e n s t é i n & 
V o g l e r , S t - l m i e r . 6621 
Commis de fabrication ' 
On e n g a g e r a i t pour époque à convenir une personne 
connaissant l'horlogerie, capable de surveiller la sortie et la 
rentrée du travail pour le terminage de la montre ancre et 
cylindre. On donnera la préférence à une personne ayant 
déjà pratiqué et connaissant la boîte et le cadran. 'Traite-
ment fr. 2500 à 3000 par an. - *'•-"• 
Adresser offres sous chiffres H 6 8 9 7 J à H a a s e n s t é i n & 
V o g l e r , La C h a u x - d e - F o n d s . >;;- 6615 
( ' • • . . 
• ' : • ! : : : - : 
•-:[ l 




• ; ,TO; 
On d e m a n d e à a c h e t e r 
d'occasion quelques m a c h i -
n e s B e c h l e r . 
Faire offres sous chiffres 
T 4 8 4 5 X à H a a s e n s t é i n & 
V o g l e r , S i e n n e . 6263 
La Fabrique Henri-Albert Didis-
heim, Parc 137, La Chaux-de-Fonds, 
d e m a n d e tout de suite ou 
pour époque à convenir 6625 
capable, connaissant la comp-
tabilité et la correspondance 
allemande. H 24030 C 
Offres par écrit avec t o u s 
d é t a i l s et c o p i e s de certi-
ficats. Discrétion assurée. 
On c h e r c h e 
Preneurs 
en montres 19 iig. ancre Ro-
bert, ponts droits, 15 rubis, 
balancier coupé, spiral Bre-
guet, en argent galonné, acier 
et métal. Réglage et qualité 
garantis. Prix réduits. 
Demander l'adresse à H a a -
s e n s t é i n A V o g l e r , La 
C h a u x - d e - F o n d s . 6622 
Contre-pivots, Sertissages 
Corcelles-sur-Chavornay (Vawl) 
Contre-pivots, Rubis, Saphirs 
Grenats avec ou sans facettes. 
Sertissages soignés de co-
querets, ponts d'ancre, huits, 
chatons, pi. rondes, bouts de 
ponts. H 27690 L 
Fournitures de chatons et 
plaques en tous genres pour 
contre-pivots. 6583 
Acier. — Nickel. — Laiton. 
Mouvements 
américains 
Acheteurs disposés à en-
trer en relations avec excels 
lente fabrique - d e ^ m o u v e -
• t ier i ts t e r m i n é s , m i s e à 
l ' h e u r e n é g a t i v e , .toutes 
grandeurs américaines 0 0 , 
O, 12, 16 et 18 S i z e , de 7 à 
21 Jewels, n o u v e a u c a l i -
b r e d é p o s é à céder exclu-
sivement, sont priés de don-
ner adresse; H a u t e p r é c i -
s i o n . Traiterions aussi avec 
maisons importantes qui s'in-
téresseraient à notre fabrique 
pour cette spécialité. 
S'adr. s. chiffres E 2 3 8 5 8 C 
à H a a s e n s t é i n A V o g l e r , 





Franz KUHN, Bienne 
4 a 
grand village industriel (hor-
logerie), un 6623 
liment 
superficie 350 m., de construc-
tion récente, fort bien situé, 
pouvant convenjr à n'importe 
quelle industrie. Force hy-
draulique à disposition. 
S'adr. au n o t a i r e P i d o u x , 
L u c e n s (Vaud). H27918L 
Mécanicien 
Faiseur d'étampes 
Un mécanicien connaissant 
toutes les parties dé l'ébau-
che ainsi que : origines, poin-
teur, plaques de travail, étam-
pes de platines pont, roue, 
pièces acier (découpage sim-
ple, double et triple fonction) 
et connaissant aussi la cons-
truction des machines, c h e r -
c h e p l a c e pour époque à 
convenir. 
Adresser les offres par écrit 
s. chiffres K 1 6 0 8 3 G à Haa -
s e n s t é i n & V o g l e r , L a 
Chaux-de-Fonds . 6613 
avec chargeur pour le tail-
lage de pignons coulants 
est à vendre 
Adresser offres s. chiffres 
H 2 1 7 2 U à H a a s e n s t é i n & 
Vogle r , B i e n n e . 6620 
Plantage d'échappements à ancre 
Je serais en mesure de li-
vrer régulièrement 18 a 24 
plantages 9 à 12 lig., qualité 
soignée. Il 5211 N 6624 
H. L a m b e r t , planteur, 
C h e z - l e - B a r t (Neuchatel.) 
S. 
Safe Deposit, Chancery Lane, 
L o n d o n E. C. 6449 
achète an comptant . 
tout lot de m o n t r e s or, ar-
gent, métal et acier. 1I300067C 
smmEBBZEB^KS /ARRQfJErSîstf 
. ÇLiÇttÉ-S-ESTAMPES-ÇACHETS 
I I * G A R A N T I ;~-"". iTlii-U-'- ~^^I 
Y.ÇHOPAKW™-!6 ' ! 
r^af laaaaaaiaagff l jnHgaat 
A La C h a u x - d e - F o n d s 
Fabrique 
moderne 
p o u r c e n t o u v r i e r s 
avec belle 
Maison d'habitation 
de construction récente, en 
parfait état, avec chauffage 
central, jardin et dégage-
ments, belle situation en plein 
soleil, e s t à v e n d r e de gré 
à gré. Conditions avantageu-
ses et facilités de paiement. 
S'adresser en l'Etude de 
MM. B o l l e , n o t a i r e s , rue 
de la Promenade, La C h a u x -
d e - F o n d s . H23344C 6412 
Contre-pivots 
Rubis et Saphirs 
Qualité soignée et courante. 
Prix très avantageux. H. . .C 
Spécialité de Polissages 
Bombés balanciers 
Gouttes et contre-pivots. 
G. G A S A T I 
V o g h e r a (Italie.) 6222 
MONTRES OR 
p o u r Dames 
Henri MEYER 
La Chaux-de-Fonds 
H 30039 C Parc 104 5700 
Oui r e p r e n d r a i t un 
atelier de polissage acier 
f a b r i q u e d e r a q u e t t e s , 
et c o q u e r e t s en pleine pros-
périté. Serait cédé de préfé-
rence en bloc. Facilités de 
payement. Belle occasion p r 
ouvrier capable de s'établir. 
Adresser ollres sous chiffres 
H 5 2 6 5 N à H a a s e n s t é i n & 
V o g l e r , N e u c h a t e l . 6631 
Régleur 
Régleur connaissant bien 
la retouche des grandes et 
petites pièces ancre soignées, 
ainsi que le réglage aux tem-
pératures et dans les posi-
tions, c h e r c h e p l a c e dans 
bonne fabrique. 
Plusieurs bulletins d'obser-
vatoire. P r e s s a n t . 
Adr. offres s. O 16102 C à 
H a a s e n s t é i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6634 
expérimenté et très énergi-
que, c h e r c h e p l a c e pour 
v o y a g e s et b u r e a u . Pos-
sède les deux langues. Peut 
fournir caution. Certificats et 
premières références. 
Offres s. chiffres N 16101 C 
à H a a s e n s t é i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6633 
L o n d r e s » 3oo3sc 
s'intéressent toujours aux nou-
veautés pour le marché anglais, pour 
l'exportation, et aussi aux nouveaux 
calibres en toutes grandeurs. 5716 
S o u m e t t e z t o u s g e n -
r e s d e 
Nouveautés pr l'Angleterre 
et les Colonies 
à A. EIGELDINGER FILS, 
S e r r e 3 4 , La C h a u x - d e -
F o n d s . H 30046 C 6088 
Leçons écrites de compt. améric. 
Succès garanti. Prosp. gratis. 
H. F r i s c h , expert compta-
ble , Zurich F. 21. H 200 Z 6408 
sur argent c h e r c h e p l a c e 
pour tout de suite. 
Offres s. chiffres H 2182 U 
à H a a s e n s t é i n A V o g l e r , 
B i e n n e . 6627 
Haefeli&O 
L a C h a u x - d « - " F o n d s 
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Nombreuses récompenses 
aux Expositions 
M é d a i l l e s d ' o r : 
Chicago 1896, Paris 1900. 
Milan 1906 , '.'•: 
WHTÛH C° 
St-Imier ^ ^ St-Imier 
Chronographe-Ccmpteur instantané 
19 lig. lépine et savonnette 
Compteur de sport, ancre per-
fectionné 18 et 19 lignes 
C 
X 
Calibre 18 lig. IL demi-plat 
HB302J Calibre 19 et 20 lignes M . qualité la eifi» 
:. La maison offre monopoles à grossistes sérieux. Calibre. .18 et 19 lig,.JK, dem^plat 
A. Mauper & Ole 
HORLOGERIE SOIGNEE 
90, Rue Leopold Robert, L a C h a u x - d e - F o n d s 
Spécialité: Monlres a n c r e , e x t r a et u l t r a plates pour 
hommes et dames, lépines et savonnettes 
Calibres spéciaux à'seconde, grandeur 9 à 20'", hauteur dtp. 7 à -'-'/12 
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iFabçique de machines S. A . — BIENNE- Madretsch 
Nous l ivrons des machines modernes 
H 2162 U Bien étudiées et bien exécutées 5321 
Assuran t un t ravai l exact et grande production 
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Saphirs Rubis - Grenats . T è l ô i i l i o i i c : 
r
^ W V S p é c i a l i t é : Qualités soignées et trous olives es:»' 
Usine électrique H 1197 U —0— Installations modernes 
!^o^&irr\<D (Suisse) 
E n t r e p r i s e l a p l u s i m p o r t a n t e 
pr la fabrication de pierres pr l'horlogerie en tous-genres (8 fabriques). 
v RJ1BIS, SAPHIR, GRENAT, VERMEIL. 
SPÉCIALITÉ : I n t e r c h a n g e a b i l i t é p ' p i v o t a g e s u r j a u g e . 
. i •==== S e r t i s s a g e s à la m a c h i n e ;!'••"•• 
Quàlité'soignée/ V; \ E x P P r t a t i b h i v ' ; Trous olives. 
Sertissages en tous genres pour l'horlogerie 
Tous les appareils et instruments de précision avec pierres Tournées-en 
rubis, saphirs, grenats, vermeils et agalhes. '.Iii...U 
S p é c i a l i t é d ' a r t i c l e s e n m a s s e . . . . . . 
Echappements et moyennes sur plaques, Chatons, Rosillôns, Çonlrè^gj^ççts, 
Boussoles, Coniques, Tiges pour phonographes, grammophopesl etif. 
P i e r r e s s e r t i e s dans d i ve rs , p ièces détachées« 
S e r t i s s u r e s a m é r i c a i n e s et s u i s s e s , etc. 
9BR 
ROBERT GON mm 
R u e C e n t r a l e 6 8 c , B I E N N E (Suisse)
 ;(io32 
PIVOTAGi 
Fabrique de pivotages ancre sur jau;es par =43 
. .' procédés mécaniques des plus perfect}oorj.éjSV? 
L O ü i S TU IE BAUD 
I l 1740 T 
lenne 
On entreprend aussi le pivotage du pignon seul par série 
P r i x a v a n t a g e u x . 6382 
Construction et transformation de calibres 
P o i n t e u r s , o r i g i n e s , p l a q u e s à s e r t ? r , e t c . 
Jules 3L,eeoulti»e, Tavan«es;^$^ I 
